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Dimanche 8 mars, le « Front de gauche » a 
lancé sa campagne pour les européennes. 
Et le moins que l’on puisse dire, c’est que 
ça démarre fort : 6 000 personnes étaient 
ainsi rassemblées au Zénith pour crier leur 
mécontentement face à ce qui se passe 
en France et en Europe.

6 000 voix pour dire que nous tenions les res-
ponsables de cette crise. Qui sont-ils ? Les 
brigands du monde de la finance soutenus 
par les politiques bien-pensantes ultralibéra-
les. Oui, cette crise est une crise du système 
capitaliste qui vient de montrer ses failles 
aux yeux du monde entier.

Ces bandits en col blancs font du mal, énor-
mément de mal ; et c’est précisément pour 
cela que nous nous levons et protestons de 
plus en plus nombreux. Plan de licencie-
ments à la pelle, délocalisations sauvages, 
travailleurs de la santé menacés, salariés 
comprimés, enseignants jugés et non rem-
placés, étudiants en résistance, retraités de 
plus en plus pauvres… 

Voilà ce que cette société du gagnant, de 
l’égoïsme engendre depuis quelques an-
nées de politiques de droite. Vous compre-
nez donc que le raz le bol se fait de plus en 
plus entendre par nos concitoyens touchés 
par les méandres de cette politique au ser-
vice des plus riches.

Nos amis Guadeloupéens et Martiniquais 
nous ont donné le « La ». Ils ont fait plier le 

gouvernement français sur des revendica-
tions justes et nécessaires. Cette victoire 
doit nous faire réfléchir à nos futures mobili-
sations et notamment celle du 19 mars pro-
chain. 
C’est aussi ce genre de solidarité, de ras-
semblement dont nous avons besoin pour 
peser au parlement européen tenu par le 
Droite. Et pour cela et faut s’unir et arrêter 
les querelles politiciennes. 

L’heure est assez grave pour réussir à ce 
que le « Front de Gauche », emmené par 
le PCF et le Parti de Gauche, accueille le 
maximum d’organisations politiques et mi-
litantes, le maximum de gens pour faire de 
cette élection européenne une élection à 
la hauteur de ce que nous avons pu faire 
ce fameux jour de mai 2005, le 29, avec la 
victoire du NON.

Le chemin est court, alors gageons que 
les aventuriers solitaires vont retrouver le 
chemin de la raison et participer à cet élan 
unitaire dont nous avons tant besoin pour 
peser au Parlement et mettre des bâtons 
dans les roues du carrosse libéral.

Marie-George Buffet a dit : « Quand on est 
de gauche, on vote pour le Front de gau-
che ». 

C’est une bonne conclusion à mon 
propos.

Arnaud Levitre,
membre du comité départemental.

Quand on est de gauche, on vote pour le front de gauche

MANIF NATIONALE INTERSYNDICALE JEUDI 19 MARS
Rendez-vous à EVREUX à 14h00 Pré du Bel Ebat

Face à la crise et aux mesures gouvernementales exclusivement favorables aux plus 
riches et aux spéculateurs, il est important que cette journée soit une réussite !

N° 1379 du 11 03 09 au 24 03 09

aLes initiatives  
locales euroises

Les communistes de la section Risle-Cha-
rentonne  vous invitent :

Mardi 31 mars à 18 heures 
à Brionne

à une RENCONTRE-DEBAT 
avec la participation de Daniel 
CIRERA, membre du conseil national du 
PCF, spécialiste des questions européen-
nes sur le thème : 
« Crise… mouvement social… 
se rassembler pour changer en France et 
en Europe, une utopie ? »

Les communistes de l’agglomération 
d’Evreux vous invitent :

Dimanche 5 avril  
Halles des Expos d’Evreux

 en face Cora
Venez partager un repas d’espoirs, de 
luttes et de résistances.
11 h 30 – Débat : « CHANGEONS L’EUROPE 
AVEC LE FRONT DE GAUCHE »
12 h 30 – Kir Normand de bienvenue
12 h 45 – Repas : Assiette de crudités – bœuf 
bourguignon – fromages – tarte normande.
Après midi festif avec jeux et tombola.
Adulte : 12 euros   - 12 ans / Rmistes : 6 euros
Réservez vos places aux 02 32 39 79 59 sec-
tion d’Evreux ou au 06 82 35 27 88 ou auprès 
des militants communistes des cellules de 
Conches, la Madeleine, Gravigny, Navarre, 
St Michel, 
St Sébastien, Nétreville.

Les communistes de la section de Pont-
Audemer vous invitent :

Vendredi 10 avril à 18 heures 30 
à Pont-Audemer (salle d’Armes)

à une RENCONTRE-DEBAT 
avec la participation de Yves 
DIMICOLI, membre du conseil national 
du PCF, économiste, sur le thème :
« Crise ? Quelle crise ? Qui sont les res-
ponsables ? Comment s’en sortir ? »

Hommage à Pierre Sémard par Alice Albertini
Alice Albertini, jeune militante communiste et conseillère municipale à Evreux, a rendu un vibrant 
hommage à Pierre Sémard le 7 mars dernier. « Lorsque je suis née, P. sémard était mort depuis 
45 ans. Je vous avoue m’être sentie d’abord un peu en décalage pour lui rendre hommage.
Intimidée par la stature de cet homme, pour moi grande figure de l’histoire, que je ne peux 
évidemment pas évoquer avec le même sentiment que celui d’anciens résistants dont certains 
sont présents aujourd’hui ».
Guerres, exclusions, précarités, sont les injustices du présent. Les leçons de l’Histoire n’ont donc 
pas été tirées, affirme Alice.
Dans les années 30, P. Sémard connut la crise du capitalisme, la même qu’aujourd’hui, celle 
qui déboucha sur le nazisme, le racisme et la guerre. Ce miroir historique permet de mettre en 
évidence la dangerosité de notre monde actuel et l’importance d’être vigilant par rapport aux 

phénomènes politiques réactionnaires qui peuvent en 
découler. 
Militant politique et syndicaliste, les hautes responsa-
bilités au PCF ou à la CGT de P. Sémard on fait qu’il 
s’est élevé, qu’il a résisté contre le national socialisme 
jusqu’à le payer de sa vie dans cette prison d’Evreux. 
Alice, à juste titre, n’a pas omis de dire que la résistan-
ce aujourd’hui, c’est de refuser les conséquences de 
la crise ! « Le 29 janvier dernier, ce fut 15 000 personnes 
dans les rues d’Evreux. Le 19 mars prochain, il faut que 
ce soit encore plus » !
 Nos amis guadeloupéens ont offert une belle victoire 
à tout le peuple français. Peut-être faut-il s’inspirer de 
ce cas d’école pour mettre à mal ce système fou, in-
siste Alice Albertini. Il en va de nos valeurs humaines. 
Soyons prévisible, exigeons la résistance. Peut-être est-
ce cet état d’esprit que nos grandes figures de la résis-
tance ont toujours su véhiculer aux jeunes générations 
après la seconde guerre mondiale. Lucie Aubrac l’a 
fait jusqu’à la fin de sa vie.
 « Résister aujourd’hui, reste la meilleure façon de rester 
fidèle à Pierre Sémard et de lui rendre hommage ».

Merci Alice pour ce brillant hommage.
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Mutualisation des moyens hospitaliers : 
espoir ou vaine illusion ?

« Le déficit pourrait coûter 120 à 150 
emplois. Faut-il ne pas remplacer, voire 
licencier ? Ce n’est pas aussi simple mais le 
contexte actuel est bien aux plans sociaux ». 
Ces récents propos du Directeur du Centre 
Hospitalier Intercommunal Eure Seine sont 
en complète rupture avec les discours lé-
nifiants sur la nécessaire mutualisation des 
moyens.
La quasi totalité des établissements publics 
est en déficit, pénalisée par une tarification 
à l’activité (T2A) qui ne rétribue pas à leur 
juste valeur les activités prises en charge 
par les hôpitaux publics. 
Le gouvernement prétend accélérer le 
démantèlement des structures publiques 
à l’aide du projet de loi intitulé « Hôpital, 
Patients, Santé, Territoires ». Sous cou-
vert de « Communautés Hospitalières de 
Territoire » il s’apprête à affaiblir les 
hôpitaux de proximité au profit d’hôpi-
taux pivots qui concentreraient les moyens 
restants, sans tenir compte des besoins 
sanitaires des populations.

Il ne faut pas être grand clerc pour prédire 
que la mutualisation des moyens sur Evreux-
Vernon profiterait essentiellement à l’Hôpi-
tal pivot (Evreux) et plus encore peut être 
aux cliniques privées.

L’hôpital de Vernon réussit aujourd’hui à 
assumer ses fonctions d’hôpital de proximi-
té.
Le service d’urgences accueille près de 23 
000 patients par an et la maternité effec-
tue près de 1000 accouchements par an. 

Les services de chirurgie orthopédique et 
viscérale sont réputés et s’efforcent de 
répondre avec le maximum de compé- 
tence et d’efficacité aux besoins des 
Usagers. 

Maintenir ces services, c’est d’abord tout 
faire pour garder les obstétriciens et les 
chirurgiens et non leur reprocher d’avoir 
des activités trop « lourdes » et non « renta-
bles ».
C’est favoriser leurs conditions de travail, et 
celles de leurs équipes. C’est maintenir l’en-
semble des gardes actuelles sur Vernon. La 
défense du Centre Hospitalier de Vernon 
passe par une mobilisation accrue du per-
sonnel hospitalier, du corps médical, des 
usagers et des élus que le gouvernement 
cherche à écarter de toute instance de 
décision.

L’ampleur et la rapidité du financement 
dégagé pour répondre à la crise engen-
drée par la spéculation financière montrent 
qu’il n’y a rien d’irrémédiable aux difficultés 
des hôpitaux mais qu’il s’agit là d’un choix 
de société.

L’affaire est trop grave pour la laisser aux 
seuls « experts » de l’Agence Régionale de 
l’Hospitalisation. La population doit s’en 
emparer sans attendre.

Les élus communistes  
et républicains de Vernon :

 
Carole Depuiset, Annick Le Gac,  
Xavier Agusti, Emmanuel Colletis,  

Jean-Luc Lecomte.

Elections européennes du 7 juin 2009

Pour ces élections, la France est découpée 
en 8 circonscriptions, 7 en métropole et 1 
pour les DOM. Chaque circonscription élit ses  
députés à la proportionnelle. Haute et  
Basse Normandie, Picardie et Nord-Pas de 
Calais forment la circonscription du grand 
Nord-Ouest qui doit désigner dix députés 
européens. En 2004, Jacky Hénin avait été élu 
député européen sur la liste présentée par 
les communistes. Il sera tête de liste en juin.

Rapport Balladur : supprimer les  
collectivités locales, c’est éloigner les 
élus de la population !

Cela fait un moment que la Droite, notamment 
par la bouche de Sarkozy, dénonce « le mille-
feuille administratif français ». Dans cet esprit, le 
rapport Balladur n’invente rien et s’inspire des 
conclusions du rapport Attali.
Balladur propose de passer de vingt-deux à 
quinze régions, de mettre en place onze gran-
des métropoles, de faire disparaître les départe-
ments et de regrouper les communes dans des 
sortes d’arrondissements. Et tout cela par souci 
d’efficacité ?

En quoi les communes et leurs maires, les dépar-
tements et leurs conseillers généraux ne seraient-
ils pas « efficaces » ? Avec les lois de décentra-
lisation, les départements, par exemple, ont en 
charge les politiques de solidarité, comme le 
RMI, l’APA pour nos anciens ou l’APH pour les 
personnes handicapées. Les départements gè-
rent aussi les collèges, les routes et contribuent 
financièrement à la construction des établisse-
ments scolaires, des gymnases, des salles des 
fêtes, et à la réhabilitation de nombreux autres 
bâtiments et logements…

La proximité de ces élus est synonyme de réac-
tivité et permet que chaque citoyen, quelque 
soit l’endroit où il habite, ait un porte-parole de 
son territoire. C’est pourquoi les maires et les 
conseillers généraux sont connus de leurs élec-
teurs. Ce sont eux que l’on va voir en premier 
quand il y a un problème !

« Efficacité » ? On peut s’étonner d’entendre 
un élu de gauche, maire d’une grande ville du 
Sud-est, déclarer que « si l’existence d’autant 
de communes est une bonne chose pour la dé-
mocratie, c’est par contre peu efficace au plan 
du développement ». Opposer démocratie et 
développement, voilà qui est tout de même sin-
gulier. Sauf à penser que le développement ne 
saurait être piloté que « d’en haut » et que l’avis 
des citoyens sur les affaires qui les concernent 
est un boulet à traîner. Mais quel est, alors, l’ob-
jectif du développement ?

C’est bien là que se trouve le nœud du problème, 
dans la philosophie qui se cache derrière la notion 
d’ «efficacité» et la définition du « développe-
ment» !
L’idée de « grandes régions » est vieille comme la 

construction européenne et l’idéologie libérale 
qui l’accompagne : seules des grandes régions, 
en concurrence entre elles, pourraient faire le 
poids sur le champ de bataille d’une économie 
régie par la loi de la concurrence libre et non 
faussée.
Supprimer les collectivités de proximité que sont 
les communes et les départements pour les rem-
placer par des superstructures intercommunales 
ou régionales ne vise donc pas une amélioration 
de la vie démocratique ni même une meilleure 
efficacité des services publiques.

L’objectif de cette réforme est d’adapter nos 
collectivités territoriales à la guerre économique 
entre régions européennes au profit des entre-
prises. Dans cette vision de l’Europe, il n’y a pas 
de place pour les solidarités entre pays, entre ré-
gions et, encore moins, entre les citoyens.
Dans cette guerre économique, les citoyens 
sont des poids morts qui gênent les décideurs, et 
les collectivités locales, des outils au service de 
causes dépassées : la démocratie, la solidarité 
et le service public.

Cette vision de l’Europe, c’est celle qui prévaut 
en Europe depuis toujours. C’est le libéralisme qui 
déréglemente et met en concurrence les sala-
riés de toute l’Europe, comme avec la directive 
Bolkenstein. C’est la logique d’une Europe des 
marchés, bien loin d’une Europe des peuples.
Pour les communistes, au niveau européen 
comme au niveau local, c’est l’intérêt des po-
pulations qui doit compter !

C’est aussi leur vote que l’on doit respecter ! Il 
est étonnant de voir que les collectivités dont 
l’existence est remise en cause, communes, dé-
partements et régions, sont des contre-pouvoirs 
à des institutions nationales et européennes aux 
mains de la droite

Dans l’Eure, les conseillers généraux communis-
tes travaillent au sein de la majorité départe-
mentale pour protéger les plus faibles, défendre 
les solidarités territoriales, amortir les effets des 
politiques ultralibérales décidées à Bruxelles et à 
Paris.

Ils prendront toute leur place pour lutter contre 
le projet Balladur et pour faire élire aux euro-
péennes ceux qui défendent la démocratie, la 
solidarité et les services publics.

                                                    
  Andrée Oger, 

vice-présidente du Conseil Général de l’Eure


